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CONFÈRENCB^ .
"'

DONNÉE A LA \

CHAMBRE DE COMMERCE DE QUEBEC
JEUDI, LE 19 DECEMBRE 1918

Par M. Harry Craufuird Thomson, de Londres, en présence de
Son Honneur le Lieutenant Gouverneur. le Très. Hon.

Sir Charles Fitzpatiick. P. C. K. C. M. G.

En présentant le oonférencior à lassisfance, le Président. M O W Bédard
a dit qu'en 1912 la Chambre de Commerce de Quélwc avait déjà ou l'avan-
tage d entendre M. Thomson. Il s'aRissait alor» d'un très important prt»jot

»^^i^ï "?°î'" *•* •*"" '* Chambre s'empressait de rerommanfler aux autorités
fédérales, celui de rétablissement d'un service de bateaux-transbordeurs entre
Terreneuye et le Canada; et le Président ajoutait que M. Thomson avait réussi
depuis à former <» ' -érét de son grand projet une compagnie puissante
que la Législatu. r meuve avait favorisée d'une charte l'autorisant à
construire un cL .. -r à travers Terreneuve. U guerre est survenue, sur
les entrefaites, e -. .esté en suspens.

En attendant our des conditions normales, M. Thomson a eu le bonespntde consacrer ses loisirs à l'importante question du poisson comme tourced alimentation.

..Tv.^
conférencier a été appelé à rendre témoignage à ce sujet devant laDominions Royal Commission", à St-Jean, Terreneuve et dans leur rapport pré-

liminaire, les membres de la Commission se sont accordés à déclarer que le
développement du commerce du poisson frais dépendait essentiellement d'expé-
dition dans la cueillette du poisson, et ils conseillaient fortement au Gouverne-ment de Terreneuve de recourir aux avis d'experts à ce sujet
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Durut U guerre, l'utilité f>t 1«> o«r»elèr« pratique <!« *>«ti«ux-tnintbfirdeun

pour 1» mer ont été démontréa et reeonnua, et M. Thonwn. • «Jouté le Prési-

dent, vient aujourd'hui démontrer à cette Chambre, l'influenet la haute portée

que pourrait avoir l'étaliiÏHaement d'un iervi/'e de bateaux-traniilHjrdeur»', entn>

"Terreneuve et Oaapé. dan* le développement du eomuaree du poiiMin fraiM.

oume d'alimentation devenue- si importante pour (^uéliee & <>uuae deH prix

«xceasifR de la viande et de* vlvrex en trénéral.

Voiei mrJntenant le texte complet de la conférence de M. li. ('. Tliomton:

Votre Honneur,

Moniieur le Préaident.

Memieuri*.

Je me «ens très honoré de l'invitation que j'ai reçue d'adreraer la parole aux
membre* de la Chambn- de Commerce de Québec «ur les baieaux-tranabordeurs
et lei influence sur le commerce du poimon frais parce qu'on ne naîtrait exa;j<5nT

l'imp. anoe du poiwiun dann les circonstances ; le poisson est ct'rtainemcnt

destiné dans un avenir prochain & jouer un tN>aucoun plus ^antl rflle dans l'ali-

mentation du monde qu'il n'en a jamais joué.

La demande de la viande, h cause des immenses ar:. jcs en campaffuc. a
fait monter U prix d'une maniJ^ru extraordinaire et il n'est pas probable ai. ils

diminuent d'ici à longtemps, si jamais ils diminuent. On s'apercevait déjà avant
la guerre d'une diminution croissante dans l'approvisionnement de la viande.
On avait arrêté coniolètement aux Etats-Unis l'exportation du l)étail vivant
ainsi que de la viande congelée. Depuis un certain temps, les Ktats-Uni^ absor-
lH>nt non seulement leurs propres provisions de viande mais tirent sur nos pro-
pres ressources.

M. James B. Poole. dans un article publié au mois de février dernier dans
la "Farmer's Gazette", fait un tableau frappant de l'état excessivement critique

de l'alimentation dans le monde entier :

" On est actuellement h court de viande et de céréales dans le monde entier.

La natiu* parait avoir décidé de mettre le monde civilisé sur un pied de semi-
famine. Tous les pays qui ont d'ordinaire des surplus de production dans les

deux hémisphères nord et sud, en manquent actuellement. L'Argentine a subi
une sécheresse, l'Australie a subi le même sort ; le même agent l'a empêché de
contribuer & l'alimentation du monde, et ici dans l'Amérique du Nord, la séche-
resse et la déplétion ont exereé les mêmes influences sur la production.

L'élevage du bétail a notablement diminué, et l'élevage du mouton de même
que l'industrie de la laine ont diminué au point qu'ils paraissent avoir perdu
pied à l'Ouest du Missouri. Il n'y a que la production du lard qui ait augmenté
d'une manière notable dernièrement, et si ce n'eut été de cette augmentation dans
la production du lard, l'Amérique aurait eu à souffrir de disette quant à 1* viande.



U Hwm. civile • KRip^hé l'élHVMB du Muil .u Mexique ; ..'«t i«r 1.
cultur.. prMqu mcIuhïv,. du itmin que h d. pMtion i.'i>.| tmit le Hu. tentir «u ('.-
nad« ei Mux Ktata-Unin dana l'éi#vaff»< du «^Ull."

pf-. rouvPrture dM hmmtén, on »• «.ntalt m.ii«c^ .l#trt. ft ..ourt d.- viand..ux htatu-Lnm. H on «m estait arrivé à la conHunion fine le seul moven de di-mmuer I.. eoû» d« la vie dan» l'avenir, c'était une xploitatlon plu» «iù-nti/inue
de. n.M.,ur.vH de la mer. On démontrait qu'avant longtompH la viande devien-
drail tellement ...h*n. qu'elle ne «-ra nbordahle qu'aux ela**-* riehen
Loruq.ie f^. temiM viendra, la maMe du p-nre humain devra retumlier Bur I,.
poi«on "omnie moyen .l'alimentation, comme ..'eM arrivé apr«H |.^ ,uerr.„
NapolwmnienneH. |>. iMrt^mn est l'aliment le meilleur man-lié et le pluN é«^>n«.
miqu.. qui exiHte.et .omme valeur alimentain> le iM.inmn .K-eiiiH- un ranv trtvn
élev<î.

Dan» le résumé .ie mm reHiioure.H alimentnirts qu- le "TimeH" de Umdren
publiait immé<|iatem.iit apr^H In déclaration de j^uern'. un mois de juin mU
Il était étaiWi que le poiiMon e<mtenait plu» <le n..Hrrilure ft quantités éwilea
que n importe quelle »»utr«> esfiftee d'aliment.

Sa valeur même alors eominençait h Mn> rei-onnu.- généralement iwr tout»
I Euro|N>.

Le rapport annuel |H>ur l'Ji;j des rjéf-herii* mariiimes en An»leterr.' et dana
la Principauté de Galles contient le (rnssatrc suivant :

" L'expansion prise dans ces derniéns années par l'industrie des iiécheries
est en grande partie din^-tement duo à l'augmentation de la «lemande .-onti-
nentaie du poisson et des produits de la péehe. On |K.ut dire que wtte demande
a été causée par une hausse générale du prix do tous les pro«luits nlimentain's
et notamment de la viande qui a donné lieu à l'usage .lu p.)isson comme aliment.

En conséquence de «-ttte augmentation dans la d.mande «lu noisson. les
grandei maisons de pêcheries en Angleterre, avant la guerre, ont étendu leurs
opérations dans d'autres mers éloignées et «lies étaient aux aguets jwur de nou-
veaix fhamps de |)éche & dév )per pour augmenter leurs sounjcs d'approvi-
sionnement."

11 s'agit .le savoir si ces terrains de pèche existent, et si dans les cinjonstanees
on peui en tirer parti.

*

On peut démontrer d'une manière incont.-stable qu'ils existent, dans les
eaux occidentales de l'Atlantique Nord et qu'il ne faut que de l'organisation i«ur
les ren<ire immédiatement disponibles ou exploitables, bien qu'en disant c» :a,
je n'estime pas pour un instant au-de8s.>us de leur valeur les diflReultés (emprises
implicitement dans l'organisation universelle, ou les nombreux et énormes obs-
tacles qu'il y aura à rencontrer.

Mais avec les développements d-- la guerre, la question d< l'alimentation
est devenue de plus en plus urgente c. on est devenu de plus en plus d'opinion
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qu'on doit t^oAttt à» toutM Im WMtroM d'alimeototioii et «mm tenir eompt* ctet

diOeulMs.

Avnnt in guerre. l'Anctatorre dépendait en imnde partie du poiteon qu'on

lui npportnit oongelé et qu'on pêehnit dwu In Mer BInnobe. l'ialnnde «t nu Mnroe
Un ecftnin nombre de pèeheun nllenunde. pnr exemple, avaient l'haMtude d'ap

porter réfulièrement à Aberdeen de grande* qualttitée do poiMon iilandaii —
entre 7 et 800 tonnée par Jour. Naturellement otja ne le fait pJua, et comme l'An-

gleterre e'ect vue foroée de plue de retenir le nervioe de toua le* vaiieeaux f>m-

ployée à la pècbe au filet en mer, l'approvleionnement du poiwion a coni^urm-
ment diminué davantage.

11 ue parait pae y avoir de raieon, cependant, pour qu'on ne puime pu com-
Uer le déoou -irt, au moyen dea ohampe de pécbe qui existent de oe cAté^i d«
l'Atlantique et qu'on ne puiiiae paa y pécher le poiieon dans d'auui bonnes pon*

«lition*. C'est tout ximplement une question d'organisation.

Le gouvernement de Terrvneuve fait tout oe qu'il peut pour aitirmenter

la pris' du poisson, mais Jusqu'à présent on a dû le mettre sur le marc' •'*
i\ l'état

de poisson a lé, fumé ou gelé. On n'exporte presque pas de poisson trai». M.
Coaker, oependant, a toujours i^idé en faveur du oom " <rce du poisson fr'^in.

paroe qu'il rend le pécheur plus prospère et plus indépen«..ait ; il a mf-ini> déclaré

que l'Union des P^heurs est i»éte à oom orir eordialement dans tout effurt

que l'on pourra faire pour promouvoir le t^. ;meroe du poisson frais. Un tel

oommerœ rendrait sans doute disponibles d'énormes quantités de poiMon.

I<es ohampe de péohea de oe o6té-<n de l'Atlantique sont beaucoup plus ét«<n-

duB que ceux qui existent autour de l'Islande, et les Français qui font la pèche

au filet, au large de l'Islande, ont constaté aussi qu'ils étaient beaucoup plus

prolifiques. C'(*st le tonnage nécessaire qui a manqué durant la guerre «t cotte

difficulté jusqu'à présent a été insurmontable. Ce n'est pas le poisson qui a fait

défaut.

M. Walter Duff de la Commission des Pêcheries Ecossaises, a fait une ins-

pection oonsidérabi') des pêcheries de Terreveuve et il a fait un rapport complet

de cette inspection.

Je vais citer quelques passages de ce rapport, paroe r/ie s'il arrive qu'on

établisse un service de bateaux-transbordeurs de Terreneuve à la terre ferme,

le poisson va devenir beaucoup plus disponible pour les marchés canadiens et

américains que pour outre-mer ; et, d'ailleurs, peu importe l'endroit où le pois-

son peut être expédier pourvu qu'il soit utilisé et rende ainsi disponibles les autres

aliments aux endroits où on peut en avoir le plus besoin.

L'Administration Nationale des Vivres aux Etats-Unis, sous la direction

de M. Hoover et de M. Keaneth Fowler, fait de grands efforts poi*r >ugmenter

la consommation du poisson. "Péchons plus de poisson, mar^^eo^ ..us de pois-

son, et ménageons le bœuf et le blé pour nos soldats qui sont au front," c'est le

cri de ralliement.
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On Ut ftUMi dM «ffort* dMia l« taênu wm au ('«miU f>t tUiiia T«m<iieuw,
«•il on »ur» oMrtAinement bMoin avant longtomiM de tout le poiMun qu'il teni
poMible de prend», parée que l'Eiirope va ee trouver bientAt dana un état di«

emi-famine.

Le rapport de M. Duff noua montre nomhi«*n aont gru.-dea et rirlii'o Um pé-
v^horiva de Terreneuve, et de quelle grande valeur ellua vont être pour faire faee
à la criae qui noua menaoe, ai on peut enfin lea utiliaer eompidiement.

Je puia dire M que j'ai eu le privilège d'aeeompagner M. Duff ««t qui* j'ni

pu ainsi aequérir um* aomme roniiidérable de renaeignementa de la piua haute
ini|M)rtanoe oonoeriiant la nature et l'étttndue de eea imniena<>B ehampa de pèche.
Je vain pjter M bri^v«>ment ce qu'il a dit dea eapècea fie poiaaon lea plua alKin-
danttxi. On aura aiiial une idée de la variété et de rt^teiidue do om p^chcriHM.
"1^ prinHiwI iM»i8)«>n qiit> l'on péehe à Tem^m-uve, dit-il, ent la morue qui dé-
pan*' i-n quantité toua lt>H uutri'H. On i-ri u pria en 1U13 jMiur une valeur de 1,(M4,-

700 ioiiia ntjî, tandis qiw la valeur «lu barfmg n'a été que de 70,1X1:) Itiuia atg.

Cep*«ntlunt d'apri^a niea proprea ohi^'rvatiuna it d'apr^-a lea n>nat<ignementa que
j'ai pu acquérir, Il acmbl» n'y avoir aucun doijt«> que la péchc du hareng bien
faite peut devenir preaque auaai cunaid^; Sle et avoir tout autant de valeur que
œUe d«' la morue."

M. Duff a conataté que le hareng de ''';;, .^neuve avait In peau un peu plua
durequeU>hanii,{é<<wsaiB, etqu'ainai il |H>ut mieux Mupport«>r le tranaport. "Je
oonjtidère que la qualité et le goflt du hareint de Terreneuve aont aupérieura
en aomme à la plua grande partie du hareng prin «n Rcoaae. I^ hareng de Terre-
neuve me rappelle celui que l'on pêehe du cflté oueat ou du cAlé de l'Allanti-
que de Caatle Bay, Kcoaae, le plua bt<au et le meilleur que l'on prenne dana
lea mera Britanniques.

Les pêcheries de morue de Terreneuve aont lea plus grandea du monde
entier, maia comme dit M. Duff : "Bien qu'ellea soient immenaea, ellea pour-
raient l'être encore davantage si on a<loptait pour la pèche des méthod< ^ amé-
liorées." Il parle aussi do la pêche du saumon d'une manière des plus ti,\ hloa.

"On prend actuellement, dit-il, presque tout le saumon dans dea pièges « (lets

pour la moruo. Si on en faisait la pêche avec de vrai* filets p«»Ui le «!>.umon. la

pêchf du saumon pourrait se développer et devenir l'une des f! '* importantes
branches de l'industrie de la pèche, parce que d'apH^s les renr '^naments que
j'ai pu obtenir, il n'y a pas de doute qu'avec une p» ;t« . tion ccn\ fiable. Terre-
neuve peut devenir l'un des pays lea plus important:, <.ù monde pour la produc-
tion du saumon." M. Duff parle ensuite brièvement dans son rapport de maintes
autres sortes de poisson: du haddock, de la merluche, du halibut, du tqrbot de
Terreneuve, de la plie, du capelan, de l'éperlan. du pagel. du maquereau, du
homard, etc.

On utilise même le chien de mer en abondance à Londres et à New- /ork,
et on le vend bon prix. Comme le dit M. Duff : "Qu'on prenne d'abord le moyen
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de sortir le poisson de l'eau en abondancte, et avant longtemps tout le poisson que
l'on prendra au filet ou à la ligne sera utilisé, comme c'est le cas dans les réiriona
de l'Empire densement peuplées." M. Duff résume comme suit les possibilités
de ces vastes-champs de pêche non développés : "Avec ses havres et ses immen-
ses fjords, Terreneuve a tout ce qu'il faut pour le développement d'une indus-
trie de poisson frais qui pourrait devenir avec le temps l'égale de son industrie
de morue salée, et n'avoir même de supérieure nulle part dans aucune partie
du monde La difficulté initiale réside dans l'immensité de ses côtes, dans le
moyen de recueillir le poisson une fois péché et de le concentrer aux points
convenables pour le transport sur les marchés européens et américains

; parce
que la première chose essentielle— ot j'insiste de nouveau là-'lcsaus — pour
une industrie florissante de poisson frais, c'est autant que possible une provi-
sion constante et ininterrompue de poisson et une livraison régulière et rainde."

On trouve un exemple de la rapidité du développement d'une pêcherie, quand
on a des moyens d'accès facile ù un marché, dans le cas de Grimsby ; je prends
mes citations àei. dans le célèbre oiivrago de M. Aflalo, intitulé : "L'Industrie
de la Pêche en Angleterre ot dans la Principauté de Galles."

•'En 1854, Grimsby expédiait é'hi tonnes de poi«son. Kti 1>W2. «Ile en
expédiait 56,000 tonnes ; en 18fl2, 78,225 tonnes ; et h la fin de l'année 1<»02,

le port de Grimsby possédait 500 vaisseaux pour la pêche au filet, la plupart mus
par la vapeur, et le rendt ment atteignait le total énorme de l(;r),570 tonnes.

Dans un jour d'affaires ordinaire, les officiers du Great Central ont à expé-
dier de deux il trois cents wagons de poisson, transportant de 700 à 800 tonnes de
poi *on, et on en a même expédié en une seule journée jusqu'à 1,153 tonnes "

M. Marcel Hérubel, dans un ouvrage d'une haute valeur sur les Pêr-heries
de mer, publié en 1912, nous montre un développement tout aussi rapide dans
l'industrie do la pêche à Boulogne. Pour prendre un exemple plus rapproché,
durant la guerre actuelle, l'Islande qui était un pauvre pays, s'est enrichie par
une augmentation soudaine de l'importance de ses pêcheries, et la Xorvège a
triplé la valeur de son poisson et des produits manufacturés de ses pêcheries.
Le gouvernement liorvégien a pris le contrôle de toutes les branches des pêche-
ries et dépensé en grande partie l'augmentation de son revenu en construction
de voies ferrées, et en améliorations dans ses communications côtières pour les
développer davantage. Si on fai.«ait de semblables efforts ici, et si on s'assurait
des moyens de transport convenables, on obtiendrait sans aucun doute l<>s

mêmes résultats.

Qu'on établisse la route des vai.ssoaux-transbordeurs projetée, et le pt-^heur
américain préférera certainement expédier directement son poisson de Oreen
Bay, pour éviter la longue course qu'il a à parcourir do Terreveuvo à Boston ou
Gloucester, tout comme il préfère vendre son poisson en entrepôt à Prince Uu-
pert pour sauver la longue course de 1000 milles qu'il y a à parcourir des champs
de pêche de Wnce Rupert à Seattle.
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Le marché Mt plus oonsidérahle et les pêcheries tout auHsi abondantoH et

susceptibles d'extension.

Je viens de vous montrer comme les pêcheries de Terreneuve sont étendues.
Les pêcheries canadiennes le sont tout autant. J'extrais l'état suivant du Rap-
port des Pêcheries canadiennes pour 1916-1917 :

"Ce n'est pas exagéré de dire que le Canada possède les pêcheries Ich plus
étendues du monde ; de plus on peut dire en toute sûreté que les eaux dans et
autour du Canada contiennent en plus i^rande abondance que les eaux de n'im-
porte quelle autre partie du monde les principaux poissions reconnus comme ali-

ments dans le commerce. Ija fertilité extraordinaire do ce que l'on peut appeler
nos propres eaux est abondamment prouvée par le fait que, k part le saumon,
tous les homards, hareng», maquereaux et sardines ainsi que presque tout le

haddock et la plupart des morues [léchées au C^'anada sont pris dans un rayon
de dix à douze milles de la côte ou de la rive.

Les côtes dans les provinces baignét»» par r.\tlantique, depuis la Baie de
Fundy au Détroit de Belle-lsie, sans mentionner les baies de moindre impor-
tance, mesurent .'5.000 milles ; et on trouve le long d»; cette immen.se Ujcne eô-
tière d'innombrables havres et anses naturels, véritables \iviers où on péehe
sans efforts et en quantités considérables des poissons de valeur."

Ces pêcheries, particulièrement celles du Golfe Saint-Laurent, devraient
être exploitées ou utilisées beaw^oup plus qu'elles ne le sont, parce qu'on ne sau-
rait répéter trop souvent que dans les années qui vont suivre, l'alimentation va
devenir beaucoup plus importante que tout le reste. Rien comme le haut prix et

la rareté des aliments poixr créer des malaises dans l'industire. Ventre affamé
n'a pas d'oreille.

Et en étudiant cette question, il ne faut pas ;MTdre de vue que la nécessité
est presque à nos portes. Le coût élevé de la vie n'a pas encore causé de détresse
considérable, en particidier ;)armi la classe ouvrière, parce que ceux qui ne sont
pas encore dans les rangs, sont presque tous employés avec des salaires élevés
dans des fabriques de munitions, ou dans d'autres industries pour la guerre.
C'est dans un an ou deux que l'on va commencer à se ressc-ntir de la crise,

lorsque toutes les fabriques d'armes et de munitions auront fermé leurs portes,

lorsque l'épuisement causé par la guerre et la rareté dt; l'argent auront rendu
excessivement difficile l'établissement d'industries nouvelles ; lorsque des milliers

d'hommes seront sans emploi, et lorsque les aliments seront tout aussi chers
qu'ils le sont aujourd'hui à cause des lourdes ta.\es que l'on aura à payer et de
la diminution des provisions.

Alors si le Canada et Terreneuve se sont mis en ix)sition d'approvisionner
le marché de poisson en quantités suffisantes pour faire baisser le prix ici comme
outre-mer, aux prix d'avant-guerre, ou même davantage, ils pourront alors

rendre un service national inestimable. Mais pour cela, il faut qu'on se prépu-
re d'avancr; il sera trop tard lorsque nous aurons la crise; c'est donc le moment
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^«e remuer. Il y . de l'ouvn^e pour toiu oeux qui veulent y mettn» 1»

M. Walter Long, le aeorétaire dei Colonie», a d«olar« qu'il v avait de erandea

r«,TJTj* ''•'îr^'
'•°" '' développement de rindii-trie de lîZt

ZnTuiTL K •' '!î"' ^
*''*i^

""" *""*°* *'«^»''*^« «^ <»^' «t développer

en dimmuer le prix, la consommation en augmentem proportionneUement.

nour^i^^TT
^'"*' ^ ^P™™««*" '«d«™» des Pêcheries, qui a tout fait

hÏ^.T ^ * conBommation du poiwn. nous a dit que la consommation

ÎL^rT"" r.^?"^ *'* •* *''^" ^ •"°'"« de c« que l'on consomme enZgleterre, soit 30 livres contre 56 livres.

/ti.^/?'^"^"*
** ?*^f P" *l"'°'^ °« veuille pas manger de poisson, c'est le prix

tion Ce qu il faut, ce sont des moyens de transport réguliers et sûrs pour appor-ter le poisson directement du pêcheur au consommateur.
C'est là^dessus que M. Aflalo insiste le plus : "une provison régulière de pois-

ScliSes'f
'* '

'''*"• ''"''''' "''' '""'"'""« '« *°"* «'°'* '"»^^ - -'^i^-

RriJif" "°°*,'* ''"^^ * ^*^ ''*''°'" **°°°^ «" développement des pêcheries

«r,^ T" '*' '««j'O'^'nun'cations rapides par voie ferrée des ports de pêcheaw grands centres de pouplation; et que ce qui est essentiel pour créerunegrande et permanente industrie de pêcherie est plutôt une provision quotidiennede poisson frais, comme il y en a en Angleterre- de manière à ce que lesT-cheura soient toujours en contact direct avec le marché et aient l'avantage d^-voir de
1 argent comptant pour leurs produits. - qu'une accumulation d'assor-timents extraordmau^s de poisson congelé, acheté à bon marché où il y a sur-abondance et vendue à haut prix où il y a rareté

On a constaté que tenir du poisson dans des réfrigérateurs pour de lon-gues pénodesn est aucunement une solution satisfaisante du problème. Un arti-
cle de rédaction dans le "Daily News" de Saint-Jean de Terreneuve. en datedu 9 janvier 1913, commentant une entrevue avec le Dr Robertson. chef duDépartement de conservation canadienne. pubUé par le "Montréal Witness"
indique très clairement et avec force ce que le système de conservation dans des
réfrigérateurs a de défectueux.

"Le Dr Robertson avait l'idée que les réfrigérateurs auraient pour effet dediminuer le pnx des aliments. Ce système a eu au contraire pour effet de favo-
riser les trusts '. Le poisson acheté à bas prix est conservé dans des réfrigéra-
teurs jusqu à ce que l'approvisionnement en ait diminué partout ; le poissondans les réfngérateurs est alors mis sur le marché au prix arbitraire tixé par levendeur

: û en est ainsi des œufs et de la viande. Un autre fait sérieux, fait que
les autorités samtaires commencent à apprécier, est, que bien que les réfrigéra-
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i

teuw aient pour effet de prewrver les alimenta, ilsue les préservent pM indôH-
niment. de «orte que les produits alimentaires se détériorent avec le temps sous
ce procédé. Il en résulte que l'article vendu est souvent positivement pernicieux.
Les autorités sanitaires ont eu suffisamment d'opportunité pour pouvoir dire
commen longtemps il peut être prudent de conserver les divers produits alimen-
taires. Si on déclarait iUégale la vente après une oerUine date d'articles emma-
gasinés dans des réfrigérateurs, le trouble ne tarderait pas à disparaître et le
réfngérateur serait alors ce qu'il devrait être, une bénédiction pour l'humanité.Comme les choses sont maintenant, le producteur et le consommateur sont tous
deux sacnfiés au profit des magnats des réfrigérateur» qui s'efforcent de con-
trôler le marché."

Si au lieu de dépôts dans des réfrigérateurs où on tient le poisson pour un
temps indéfini, on employait des vaisseaux-transbordeurs et des wagons-réfri-
gérateurs pour le transport immédiat du poisson aux divers marchés, on n'au-
rait pas a souffrir des mauvais résultats que nous venons do mentionner. Le
poisson serait ainsi livré frais et dans d'excellentes conditions au client, et le
monopole des marchés par les magnats des réfrigérateurs et en conséquence le
contrôle dos prix serait extrêmement difficile.

Les pêcheurs auraient un marché alternatif et la régularité de même que la
rapidité du service leur permettraient de négocier directement avec l'acheteur
a de justes pnx, ou en se faisant une légitime compétition.

Il D'y a aucune raison quelconque pour que les pêcheries ici ne puissent se
développer d'une manière aussi prodigieu.se que les pêcheries britanniques, si
on peut trouver le moyen de mettre le poisson sur le marché à l'état frais, de
I apporter non seulement d'un ou deux grands centres de distribution, mais de
reher autant de grandes régions de pêche que possible, de manière à ce qu'el-
les aient toutes leur part dans le même service de transport rapide, malgré les
longues distances que l'on aura à faire parcourir aux produits des pêcheries pour
les expédier au marché. Le seul moyen que l'on ait pour cela semble être le v «on-
réfngérateur, et si le poisson de Terreneuve dpit être aussi utilisé, le bateau-
transbordeur. M. Hazen, lorsqu'il était ministre de b Marine, a dit que les
trains de tret avec des wagons pourvus de glace n'avaient pas donné satisfac-
tion. Les trains étaient longtemps sur le chemin, la glace fondait et le poisson
était par conséquent gaspillé ; et il ajoutait qu'au lieu de cela, on avait obtenu
d excellents résultats en expédiant le poisson dans un wagon réfrigérant attaché
au train rapide pour passagers.

On m'a souvent demandé si des steamers ordinaires, avec des compartiments
réfrigérants ne pouvaient pas faire tout aussi bien que des wagons-réfrigé-
rateurs sur un bateau-transbordeur. Vous avez la réponse dans la déclaration
de M. Hazen; avec manipuktion répétée, le poisson se détériorerait même beau-
coup plus que dans des wagons de fret pourvus de glace.

Ceux qui sont familiers avec le commerce de poisson disent que le seul moyen
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voit d'une manière partieuiièrT
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La même chose se fait ici

de Vancouver. New-WestmSer et Prinili \
^^' wagons-réfrigérateurs

même jusqu'à Toronto et itlî^l^T'' ^"'^ "'*^' ^^ ''^^*^" ^^^^'^d'^-

•«oient de quatre rdemilusîuw'i ^"' ^" ?"*' ""' wagons-refrigérateurs
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«««-eUe. il serait

villes et vilC du DoSon '"" '" distribuer le poisson par toutes les

Baiedes Chaleurs.cCtSS^d;:^^-^---i-;a
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direct dans toute leur longueur avec le ohemin de fer qui va d^ : MaUpédia h

S'''^iî**°î*** ^ "***' ** **"* *'""'*'® * '•*^«" "^^ ^'°^ •« PO"*>n pourrait«re expédié alMolument frais, quelques heures seuiement après sa sortie de l'eau-
d où mieux encore, il pourrait être expédié par un batoau-rtfrigérateur sur tout
le parcours de Saint-Uurent. Québec, qui est ainsi pourvu presque à sch portesd un vaste bras de mer entouré de terre, véritable vivier chargé d'une provision
de poisson presque inépuisable, tout comme ses lacs de montagnes sont dos sour-
ces d oau presqu'intarisables, devrait Atre l'un dos plus beau dépôts ou cen-
tres de distribution du poisson du monde entier.

Avec un commerce régulier on aurait certainement le poisson dans de meil-
leures conditions, question de U plus haute importance. Le professeur Prince
a appelé maintes et maintes fois l'attention sur le peu do soin avec lequel le pê-
cheur manipule le poisson une fois sorti de l'eau.

Lorsqu'il constatera qu'il a à sa disposition un niarthé stable et qu'il ptutobtemr un pnx beaucono plus avantageux, lorsque le poisson est dans des con-
ditions parfaites, le pé-rheur en prendra soin pour le moins tout autant que le
fruitier prend soin des produits de sa culture ou des fruits qu'il a à vendre

Oaspé ou Paspébif c pourraient-iLs être le terminus dune ligne de bateaux-
transbordeurs? A ce sujet, je citerai l'opinion de M. J. F. Downey. un membre
de 1 Assemblée L^slative de Terreneuve. Parlant le 10 mars 1914 sur un pro-
jet de résolutions qui- était alors à l'étude, concernant le service do bateaux-
transbordeurs projeté, il faisait alors certaines déclarations très importantes
et que ]e me permets do voua lire :

"Déjà même en 1902, je réalisais que d'autrf>s facilités que celles qui exis-
tent à Port-aux-Basques, étaient requises pour le déxoloppement du commerce
de poisson, et je soumettais à l'étude du gouvernement à cette époque-là une
propositina qui était presque tout entière celle contenue dans la résolution oui
est actuellement devant nous.

L'extrait suivant de la proposition i; je je soumettais alors à l'étude du gou-
vernement vous montrera qu'à cette époque-là, — il y a douze ans— le temps
était déjà mûr pour des facilités comme celles qui sont actuellement sous projet.

Je disais donc dans cette communication :

"L'expédition en transit de morue et de hareng congelés à des points de
1 Ouest canadien ou des Etats-Unis, via Sydney, veut dire transport par vais-
seaux à vapeur pour le fret sur une distance de 250 milles depuis la Baie des lies
jusqu à Sydney, et transport par wagons de fret sur une voie ferrée de 1000 milles
depuis Sydney jusqu'à Montréal, distance en tout d'environ 1250 milles.

"Une route alternative, beaucoup plus avantageuse et économique serait
par vaisseau à vapeur de la Baie des Iks à Paspébiao, près de Oaspé, port qui
touche une branche du chemin de fer Intei-colonial — distance de moins de 400
miUes. De Paspébiac à Montréal, le fret aurait à franchir par voie ferrée une
distance d environ 470 miUes, ou plutôt la distance exacte de ÔÔ7 miUes, faisant
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min de fer n'allait dm jiuoÏÏl a!l^ . * ^' ^® **°"' *"" <!»• '« «««e-
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en Suède, et ZZzrM^J:Z^"'-°^^'°''^''''^^^^''^'^'^'^i^^^rg,
bateaux.transSû«: ^""'"'«'^«' ^«P«"« l'établissement d'un service le

l'étaSrmtrSn'bkttiïirnsLÎ"'™'" *'^' P^-^-^* immédiatement
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Dans ks six m^ïo^sLl^t^'iS^ "!!
'"*'' '^"'"^'^'^ «* *^°'»^

la miseen opération du E^t^K f *"."^' mentionnées ci-dessous, après
nage iu freVonrété eommrST "' '^ "'"'" '^^ »«"«««" «' >« ^-

JuiUet-Décembre...l909
Passagers 34.24S Marchandises

1910 " 43,415
^ 1911 " 4»Kia ••

Et pour toute l'année 1913 •' ^j^

35,100 tonnes

55.186 "

44.376 "

111,349
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""^^

marchandises à plus de 111.000.

tion à tr.^ers la i'^heTle cZLT ? -^S**"-*"^^^ «° oP^^a-
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ment «n faveur d'un iervioe quoUdien de Uteaux-tmoBbordeuru de 20 nœuda
à 1 heure, unngé de manière à w raccorder aux Chemin» de fer de l'Eut en
Suède ou plutôt de manière à leur lervir pour ainsi dire d'a«*ceMoire.

Ce» bateaux-trancbordeura pourraient se rendre jusqu'à Québec, si on le
jugeait ft propos et faire escale à Gaspé et Anticosti en route, puisque la distance
de la Baie des Iles à Québec est à peu près celle de Qottenberg à rmmingham.

Ce» bateaux-transbordeurs pourront traverser 150 wagon» & la fois ou au-
ront une capacité de 12 à 15 tonne», c'est-à-dire environ 2000 tonne» en tout
II» »eront pourvu» d'engins-turbines, de manière à «»« qu'U y ait plus d'espace
pour la marchandises dans la cale, et les wagons seront transporté» sur deux
pont» qui auront quatre voie» ferrée» chaque.
^ bateati-transbordeur aujourd'hui est constniit de telle sorte qu'il offre

tout autant de sûreté qu'un bateau océanique ordinaire.
Je puis dire ici qu'on nous a offert de cÔDafriilrô un bateau-transbordeur

d une capacité de dix wagons et d'une vitesse de 12 ntcuda à l'heure à un prix
très rai»onnable. Un bateau-transbordeur de cette vitesse poiurait franchir
la. distance entre la Baie-des-Iles et Qaspé en 21 heures ; deux bateaux-trans-
bordeurs pourraient alors donner un service quotidien.

Je dirai en terminant que j'ai eu l'honneur de rendre témoignage à St-Jean
devant la Commission Royale des colonies autonomes, «t que le rapport
intérimaire de cette Commission concernant Terreneuve contient le paragraphe
suivant: "Un syndicat est à étudier actuellement la question de l'établissement
d'un service de bateaux-transbordeurs entre un port de Terreneuve et un port
du Golfe St-l«uïent pour transporter le poisson frais à des centres de popu-
lation comme Toronto et Chicago. Le projet comprend le transport du turbot,
de l'halibut, etc, en remplacement de la morue, ou de la morue elle-même.

Que le projet soit réalisable ou non, le problème à résoudre en rapport
avec le développement du commerce du poisson frais est en grande partie
celui de k eueiUette rapide du poisson et nous croyons que le Gouvernement
Colonial ferait bien de s'assurer sur ce point l'assistance d'experts".

La Législature de Terreneuve a adopté une loi accordant au "Newfoundland
Railway and Train-Ferry Syndicale" des privilèges et concessions substantiels,
et l'une des raisons pour lesqueUes on m'a demandé de mettre cette question
BOUS vos yeux aujourd'hui, c'était de vous mettre en' position de juger si réta-
blissement du service de bateaux-transbordeurs en question, pour le dévelop-
pement du commerce en général et non pas simplement du commerce de poisson
frai», pourrait être important pour Québec comme pour Terreneuve.

J'ai essayé de vous montrer comment la Norvège et k Suède avaient
développé leurs pêcheries.—comment avant la guerre, la Suède approvision-
nait l'Europe de poisson frais et changeait maintenant tout son système en fai-
sant usage de bateaux-transbordeurs sur de longues distances. Vous avez à
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me Uni. doù de. miUim de tonne, de poi»OR frai, «nt expédiéTtoM^w
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St-Laurent dan. de. vaiweaux de pêche bien outUlê. et pourvu, de réfriKêrateun

CuTJfda'^T"*"'-'"' "'^ '•"*' '*'' '"'"'«' """'*'•'-• 'ût oon.truit'^urù Z^^
wir ''°" •'^. •"""^^••* •*« •'«*" P™""»^^ ^t d- voie, ferrée,
«*«>lu qu« copH'. de cette réwlution «.lent envovéen à Hon Honneur leMaire de Québec, au pré.ident de la Commin-lon du Havr,s a^TS!e dela Manne et de. Pêcherie, et au Gouvernement Provincial
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